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Un nouveau Apoduvalius du bassin de la rivière Nalón, 
Asturies-Espagne (Coleoptera, Trechidae) 
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A new Apoduvalius from basin of the river Nalón, Asturia-Spain 
(Coleoptera, Trechidae). - Apoduvalius espauoli n. sp. is described and 
defined specifically on the basis of the shape of the aedeagus and the 
singular structures of the internal sac. Its taxonomic position is discussed in 
relation to the species which are morphologically closest to it. In addition, 
new data are recorded with regard to the fauna of several caves sited in the 
basin of the Nalón River. 
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INTRODUCTION 


De 1989 à 1995, l'auteur visita 23 cavités situées dans les massifs Karstiques 
des Sierra Mermeja, Sierra del Crespón, Sierra Pintacanales, Sierra Giblaniella et du 
Cordal de Ponga, traversés par la rivière Nalón (Carte). 

La faune troglobie découverte dans cette vaste zone calcaire, trés diversifiée, 
est d'un grand intérêt et il faudra s'attendre, dans le futur, à de nouvelles découvertes 
biospéléologiques. Dans les travaux de JEANNEL (1956, 1958), VivEs (1980) et plus 
récemment SALGADO (19085. 1988, 1989 a-b, 1991, 1993), plusieurs espèces sont 
signalées: 


— Leptodirinae: Quaestus pacliecoi (Bolívar, 1915), Q. recordationis (Salgado. 
1982), Q. amicalis amicalis (Salgado, 1984), Q. luctuosus (Salgado, 1984), Q. 
nietoi (Salgado, 1988), Q. longicornis (Salgado, 1989) et Notidocharis frauzi 
Jeannel, 1956; 

— Trechidae: Trechus fulvus Déjean, 1831, T. escalerai Abeille, 1903 et, surtout, 
Apoduvalius franzi Jeannel, 1958, A. asturiensis Salgado, 1991 et A. naloni 
Salgado, 1993; 
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—  Pterostichidae: la donnée la plus significative est Pterostichus (Jeannelinus) 
drescoi (Nègre, 1957); 
— Staphylinidae: Cantabrod\tes vivesi Español, 1975, espèce très intéressante. 
Dans cette liste. 1l faut relever la capture récente, dans la grotte de Refidieyu 
"B", Mufiera, de deux espèces de Apoduvalius, A. naloni et A. asturiensis, seule 
donnée qui montre jusqu'à présent la coexistence de deux espéces du genre Apo- 
duvalius. 
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Carte: Coordonnées et carte de distribution de quelques Apoduvalius. 1: Grotte Les Canales 
(UTM : 30TUNI12828), A. espauoli n. sp.; 2: Grotte de Refidieyu "B" (UTM : 30TTN 
949909), A. asturiensis et À. naloui: 3: Grotte du Sierru (UTM : 30TTN899873). A. asturiensis; 
4: Refuge de Vega Redonda (UTM : 30TUN388887), A. lecoqi; 5: Grotte de Porro Covañona 
(UTM : 30TUNA405889). A. negrei. 


La grotte de Les Canales est située dans une zone de “Calizas de Montafia" du 
Carbonifère et d'accès est très facile. L'entrée est très étroite et l'ouverture orientée 
vers le SE, sur la rive droite de la rivière Nalón et près de son lit. La partie connue 
présente environ 800 m de développement, avec de grandes salles, des galeries 
étroites et vers la moitié. sur sa gauche, un puits de presque 30 m. Dans cette grotte 
sinueuse, on peut observer de grandes coulées et de belles concrétions, aujourd'hui en 
partie détruites. La grotte de Les Canales se trouve à 18 km de la grotte la plus proche 
abritant Apoduvalius, la Grotte de Refidieyu "B", Muñera et à 590 m d'altitude. 
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Du point de vue géographique Apoduvalius espanoli n. sp. est nettement isolée 
par les bassins des rivières Sella et Ponga (voir carte), de l'espèce morphologiquement 
la plus proche, A. /ecoqi. D'un autre côté, A. lecogi a été découverte à plus de 30 km 
de A. espauoli et à 1800 m d'altitude en bordure de névé. Il est intéressant de 
remarquer que, contrairement à toutes les autres Apoduvalius, A. lecoqi n'est pas 
cavernicole, du moins dans sa localité d'origine. 

Dans la grotte de Les Canales, Apoduvalius espauoli n. sp. cohabite avec deux 
espèces de Leptodirinae, Quaestus auicalis auicalis et Q. recordationis, et avec deux 
autres Pterostichinae, Authisphodrus pelaeus (fréquent et commun) et Pterostichus 
(Jeannelinus) drescoi (trés rare), raison pour laquelle la donnée de distribution de 
cette dernière espèce est très intéressante. 


Apoduvalius (Apoduvalius) espanoli n. sp. 


Diaguose. Apoduvalius du sous-genre s. str., sans pubescence élytrale, d'une 
taille comprise éntre 3,60 et 3,75 mm, se définit par le pronotum plus large que long, 
avec les fossettes basales profondes et les angles postérieurs trés aigus; par les stries 
élytrales visibles, mais un peu effacées et, surtout, par la forme générale de l'édéage, 
en particulier la structure des pièces copulatrices du sac interne, la forme du bulbe 
basal et de l'aileron sagittal. 


Série typique: Holotype ó , Grotte de Les Canales, 17-X-1992, Beneros (Asturies), leg. 
Salgado (coll. Muséum d'histoire naturelle de Genève). Paratypes: 2 4 et 3 9, mêmes données; 
] G. même grotte, 2-VI-86. leg. Salgado (coll. Muséum d'histoire naturelle de Genève: coll. 
Muséum d'Histoire Naturelle de Paris, et coll. Salgado). 


Description de l'holotype (pour toutes les mesures, 50 unités = 1 mm): Lon- 
gueur: 3.70 mm (de l'apex du labre jusqu'à l'apex des élytres; longueur des paratypes, 
3,63-3,72 mm); coloration uniformément marron-rougeátre brillante. 

Tête assez robuste, plus longue que large (rapport longueur/largeur: 45/36 = 
1.25) et légérement plus étroite que la largeur maximale du prothorax. Anophtalme, 
mais avec la cicatrice oculaire bien différenciée, blanchátre, linéaire et oblique. 
Mandibules relativement longues et robustes. Tempes assez amples et convexes. 
glabres. Sillons frontaux complets, régulièrement arqués et assez profonds au niveau 
des yeux. Clypéus trés transverse, trois fois plus large que long. Antennes d'une 
longueur moyenne, presque de la méme longueur que les élytres (longueur élytres/ 
longueur antennes: 100/96 = 1,04), et où les quatre derniers articles dépassent le bord 
postérieur du pronotum. 

Pronotum légèrement transverse (rapport largeur/longueur: 39/33 = 1.18), très 
cordiforme. avec la largeur maximale vers le quart antérieur; les côtés nettement 
sinués avant les angles postérieurs, trés aigus et un peu courbés vers la pointe. Base 
rectiligne, nettement plus étroite que la marge antérieure. Disque convexe, avec ligne 
médiane complète et bien différenciée. Fossettes basales petites, mais assez profondes 
Ges 

Elytres allongés, elliptiques (rapport longueur/largeur: 100/62 = 1,61), un peu 
convexes et nettement réduits dans la région antérieure, avec la plus grande largeur 
vers le tiers postérieur, beaucoup plus larges que le pronotum (largeur élytres/largeur 
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FIG. | 


Apoduvalius espanoli n. sp., silhouette du pronotum et élytres. 


pronotum: 62/39 = 1,59); angles huméraux peu accentués, rebord marginal régulier. 
Toutes les stries élytrales, légèrement accentuées, sont bien visibles, principalement 
dans la zone médiane, les externes étant plus effacées que les internes, et les inter- 
stries un peu convexes. 

Chétotaxie: deux soies frontales; deux pronotales, l'une antérieure, située au 
point où la largeur du pronotum est la plus grande, l'autre postérieure, devant l'angle 
postérieur et insérée dans le méme bord. Trois soies discales sur la troisième strie; la 
première discale au quart antérieur de l'élytre, la deuxième à la moitié et la troisième à 
l'union entre la deuxième et la troisième strie, cette dernière étant plus éloignée de 
l'apex élytral que de la suture. Dans la série ombiliquée ajoutée, les quatre humérales 
antérieures sont presque équidistantes. étant donné que les troisième et quatrième 
fossettes sont un peu plus éloignées, celles du milieu insérées vers le tiers élytral, et 
les deux postérieures dans le cinquiéme apical (fig. 1). 
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Edéage allongé, un quart de la longueur du corps, et en douce courbure dorsal 
(fig.2). Lobe moyen avec le bulbe basal un peu réduit postérieurement et pourvu d'un 
aileron sagittal court et étroit; zone apicale courte, un peu élargie et faiblement 
soulevée. Deux piéces copulatrices superposées, asymétriques, et en position latérale 
sur le sac interne, l'une petite, ayant une forme apparemment ovale; l'autre, plus 
grande, allongée et avec une forme cannelée, irréguliére et plus large au bord pos- 
térieur, arrondie et un peu plus étroite à l'extrémité antérieure; les deux pièces sont 
couvertes par de petites écailles (fig. 3). Les styles ont quatre soies et l'apophyse 
proximale du style gauche est bien visible et arrondie. 

En vue dorsale, la forme des deux pièces copulatrices du sac interne est 
nettement différente (voir fig. 4). 

Etymologie: Cette nouvelle espèce est dédiée au Professeur F. Español, 
principal promoteur de la biospéléologie en Espagne. 


0,25 mm 


0,110 mm 


0,25 mm 


FiGs 2-4 


Apoduvalius espanoli n. sp (holotype): (2) édéage, vue latérale; (3) piéces copulatrices, vue 
latérale; (4) lobe médian, vue dorsale. 
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Discussion: La nouvelle espèce, par sa répartition, est proche géographi- 
quement de Apoduvalius naloni et A. asturiensis, mais s'en différencie nettement aussi 
bien par la morphologie externe que par la forme des génitalia. 

Par ses caractères morphologiques, Apoduvalius espanoli n. sp., se rapproche 
de Apoduvalius negrei de la Grotte de Porro Covañona, à Covadonga (JEANNEL, 
1953); de A serrae de la Grotte de Balmori, à Llanes (Vives, 1975); de A. lecogi, la 
seule espéce nivicole qui se trouve aux Pics d'Europe, à 1.800m d'altitude, une zone 
proche de Covadonga (DEUVE, 1991). Elle se distingue cependant de À. negrei par 
une taille un peu plus grande, les angles postérieurs du pronotum plus aigus et plus 
vifs, et les stries élytrales moins visibles. Quant à l'édéage, les différences peuvent 
étre observées dans la zone apicale qui est plus grosse, le bulbe basal plus étroit et 
l'aileron sagittal plus réduit chez A espanoli n. sp.. tandis que l'endophallus renferme 
deux pièces copulatrices, au contraire d'A. negrei qui n'en possède qu'une petite. Par 
rapport à A. serrae, les différences de la nouvelle espèce sont les suivantes: une tête 
un peu plus grosse. un pronotum un peu plus long et des angles postérieurs un peu 
courbés; stries des élytres plus marquées, zone apicale de l'édéage moins pointue, 
bulbe basal plus large et présence de deux pièces copulatrices dans le sac interne (une 
seulement pour A. serrae). Finalement, A. espanoli diffère de A. lecoqi par une taille 
un peu plus grande. une téte moins grosse. un pronotum plus court et des stries 
élytrales plus effacées: par rapport à l'édéage. la zone apicale est plus courte et grosse, 
le bulbe basal plus large et l'aileron sagittal plus réduit, en plus des pièces copulatrices 
bien distinctes, et l'apophyse proximale du style gauche plus développée. 
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